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RÉSUMÉ 

Le texte littéraire se caractérise par sa structure linguistique, ses traits sémantiques et esthétiques.les 
théories de la réception et la théorie interprétative de la traduction ont mis lˊaccent sur l'importance 
de la relation entre le texte et le lecteur. Elles ont ainsi orienté le regard sur la place et le rôle du 
traducteur dans le processus de la traduction . Ces théories  insistent sur le fait que la traduction  est 
une opération sur le sens du discours et non pas sur les mots. Les textes de notre corpus dˊétude et 
leurs différentes versions en arabe que nous avons soumis à lˊanalyse ont montré que l'esthétique de 
la réception du traducteur est  sujette à son expérience et à sa compétence encyclopédique. Par 
conséquent, le traducteur ne peut se contenter de transmettre seulement l'aspect formel, mais  sa 
traduction devrait refléter les dimensions communicative et esthétique du texte traduit. 

Mots-clés: textes littéraires; théories de la traduction ; compétences du traducteur ; vision esthétique. 

 

Introduction 

la traduction est une activité  dont les traces écrites remontent à plus de trois milles ans,et  de nos jours  elle 

continue à  jouer un rôle essentiel  dans la communication entre les peuples.  Ce rôle est pleinement assuré par le 

traducteur qui agit à la fois comme récepteur et comme producteur du texte. 

George Mounin, dans son livre, " Les problèmes théoriques de la traduction" a décrit la traduction comme une 

activité humaine pratiquée depuis l'Antiquité et il a traité en détail l'intérêt  porté  à  la traduction à travers les siècles. 

Lˊauteur a notamment précisé que la traduction, bien que considérée comme une discipline autonome, ʺse trouve  à 

lˊintersection de plusieurs sciences – notamment de la linguistique et de la logique, de la psychologie sans doute et de 

la pédagogie certainement ʺ (Mounin,1963,p.10) 

En effet, dès le la deuxième moitié du vingtième siècle, la traduction, a su bénéficier progressivement  à la fois de la 

linguistique et de  différentes disciplines des connaissances. 

Les travaux  des linguistes et des traducteurs ont contribué à mieux  cerner les difficultés et les obstacles lors du 

passage dˊune langue à lˊautre . Dans ces travaux  nous assistons également à un intérêt croissant pour les aspects 

esthétiques et rhétoriques notamment lorsquˊon traduit les oeuvres littéraires. (voir ci-dessous ). 

 

L e rôle du traducteur dans le processus de la traduction : 

La théorie de lˊesthétique de la réception dont Iser et Jauss sont les principaux tenants,a orienté le regard sur la 

place et le rôle du traducteur dans le processus de la traduction. Selon cette théorie la production du sens ne trouve plus 

sa source exclusivement dans le texte . Dans ce sens, Iser postule que lˊactivité du lecteur est essentielle pour la 

détermination du sens. (Iser 1985, p.318)Quant à Jauss, il voit que lˊexpérience esthétique doit être défendue et que la 

réception dˊun texte est lié à ce quˊil appelle"lˊhorizon dˊattente" du lecteur.( Jauss 1978, p.259-262). 

La théorie de communication élaborée par le critique italien Umberto Eco repose sur lˊhypothèse de" coopération 

textuelle" . Cette théorie fait du lecteur une partie essentielle du processus de signification. Pour Eco le texte est un tissu 

de signes . De par son ouverture, le texte devient sujet de diverses interprétation, et de ce fait il participe à construire 
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son" lecteur modèle".( Eco 1985,p.29 ). 

La théorie interprétative de la traduction dont les principaux fondateurs sont Danica Seleskovitch, Marianne 

Lederer et Jean Delisle, insiste sur le fait que la traduction  est une opération sur le sens du discours et non pas sur les 

mots. Cette opération comprend trois phases essentielles : la compréhension, la déverbalisation et la réexpression. 

(Seleskovitch et al. 2001,p. 19). 
Le traducteur,sous lˊimpact des théories de la réception et la théorie interprétative se voit donc attribuer deux rôles 

lorsquˊil envisage la traduction dˊun texte ; il est dˊabord un lecteur attentif du texte source, et ensuite il est producteur 

du texte traduit en langue cible. 

En ce qui concerne le rôle du traducteur en tant que récepteur et producteur .   K. Déjean  Le Féal affirme que  le 

traducteur ʺdoit recréer les effets stylistiques dans la langue dˊarrivée en se plaçant dans la même  perspective que 

lˊauteur et en sˊimprégnant de ses intensions.( Déjean  Le Féal 1993, p.158). 

Pour  illustrer les différent aspects théoriques et pratiques de la traduction de textes littéraires, nous nous proposons 

de confronter  les  extraits de notre corpus avec leurs différentes versions en arabe. 

 

Le corpus dˊétude : 

Notre corpus se compose des textes suivants : 

- Deux extraits de "lˊétranger" dˊAlbert Camus. 

- Un extrait de "à la recherche du temps perdu  " de Marcel Proust. 

- Le  poème de Lamartine "lˊisolement". 
Texte – 1 

L e texte dˊAlbert Camus. 

"Mais il y avait certainement des ouvrages spéciaux que je n'avais . jamais eu la curiosité de consulter. là, peut-

être, j'aurais trouvé des récits d'évasion. j'aurais appris que dans un cas au moins la roue s'était arrêté."(Camus 

1988,p.166). 

la traduction dˊ André Roman : 

André Roman a traduit cet extrait comme suit : (Roman,1986,p.103) 

"ʧؔم لا ولʛأن ج ʙجʨلّفات تʨخاصة م ʦل ʛʢʵǽ اليॼب  ّȌلع أن قʡها اʽا علʺȃʛف ʗʻت كʙها وجʽف ʛʰب رجل خʛه ʗʺة  أن  فعلʛائʙّال ʙق ʗوقف ʨفي ول 
  .الʴالات" مʧ حالة

la traduction dˊAida Idris : (Idris,1983,p.94). 
Aida Idris a traduit le même passage comme suit : (Idris,1983,p.94). 

العʳلة  ،  "  و لʧؔ لا شʥ أنّ هʻاك مʕلفات خاصة لǽ ʦأخʚني الفʹʨل يʨماً لʺʛاجعʱها . و لعلʻي، لʨ فعلʗ ، لʨجʙت هʻاك قʟʸ فʛار. لعلʺʗ أنّ 
". ʗقفʨت ʙة على الأقل ، قʙفي حالة واح  

Ce qui attire notre attention  dans la traduction  dˊAndré Roman est la correspondance établit entre le mot français 

roue et  " "  دائʛة  en arabe 

Roman a  justifié son choix de la manière suivante : (Roman,1986,p.103). 

ʛي أن دون  مȞॽانॽȞॽاً  معʻى إلا ǽفʙʽ لا فإنه Ǽالʟʻ يلȘʽ لا "دولاب ّؗ ʚ اʺǼ ʛ ّؗ ʚُه تǼ ة كلʺةʛاردة دائʨآن في الʛوالأشعار". الق  

Texte - 2 

"On mˊa changé de cellule . De celle-ci, lorsque je suis allongé, je vois le ciel et je ne vois que lui . Toutes mes 

journées se passe à regarder sur son visage le déclin des couleurs qui conduit le jour à la nuit." 
La traduction dˊ André Roman : 

André Roman a traduit cet extrait comme suit : (Roman,1986,p.103) 

 

لَّها ناʛʣاً على أدǽʺها إلى أُفʨل ُؗ لʨان الǽ ȑʚفʹي ألأ " نقلʨني إلى غʛفة أُخȐʛ مʧ الʧʳʶ فʺʻها و أنا مُʺʙَɦ أرȐ الʶʺاء لا أرȐ غʛʽها  فأمʹي أǽّامي 
 Ǽالʻهار إلى اللʽل."
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La traduction dˊAida Idris : 

Aida Idris a traduit le même passage comme suit : (Idris,1983,p.94). 
ا أنʛʤ في و وجهها " لقʙ غʛّ̔وا لي زنʜانʱي. و أنا أرȐ مʧ هʚه الʜنʜانة الʶʺاء ، حʧʽ أكʨن مʙّʺʱدا ، و لا أرȐ سʨاها . و جʺॽع نهاراتي تʻقʹي  و أن

  كʅॽ تʨʴل الألʨان الʱي تقʨد الʻهار إلى اللʽل "
Lˊobservation de ces deux traductions montre bien que A. Roman a évité la 

traduction littérale,alors que celle de A. Idris reflète une traduction mot à mot. 

Le recours d'André Roman au Coran et à la poésie arabe fait partie de sa compétence encyclopédique, qui reflète 

ses connaissances de la poésie et de la langue arabe  et il a bien exploité ses connaissances pour embellir sa traduction . 

 

Texte - 3 

L e texte de Marcel Proust : 

ʺ  Je voyais émerger un ovale blanc,des yeux noirs, des yeux verts, je ne savais pas si cˊétaient  les mêmes qui 

mˊavaient déjà apporté charme tout à lˊheure, je ne pouvais pas les rapporter à telle jeune fille que jˊeusse séparée des 

autres et reconnue ʺ. 

A la recherche du temps perdu 
A l ' ombre des jeunes filles en fleurs. (Roman,1986,p.103). 

 

Cet extrait a été traduit par lˊéminent  professeur André Roman comme suit : (Roman,1986,p.117). 
الʱّي قʙ فʻʱʻʱي و ما ʗʻؗ اسॽʢʱع أن اعʜوها إلى  "  ʣهʛ لي هلال وجه أبʠॽ و عʻʽان حʨراوان أو  خʹʛاوان ما ʗʻؗ أدرȑ هل هʚه الʺلامح هي

ɦُها ". ɦُها مʧ صʨاحʰها و عʛفْ لْ َy   فʱاة معʻʽة فَ
  مʱؗ ʧاب:

  الʺفقʨد الʜمان ʡلʖ في
ॼا أغʸان الʣ ʠॽʰلّ  في ّy   .الأغʙَْ̔ ال

la traduction dˊAndré  Roman suscite les remarques suivantes : 

- La première remarque concerne la traduction des yeux noirs par  راوانʨان حʻʽع ,  Le choix de " راوانʨح "   par Roman à 

la place de   داونʨان سʻʽع est évidemment plus évocateur de la beauté des yeux. 

-  La deuxième remarque concerne la traduction de ʺA l ' ombre des jeunes filles en fleursʺ. Roman lˊa traduit par : 

ॼا أغʸان الʣ ʠॽʰلّ  في"  ّy الأغʙَْ̔". ال  

Roman a indiqué que le choix de cette traduction a été inspiré par le  vers suivant de Bashar Ben Bord : 

(Roman,1986,p.103). 
ʙʽْا الأَغॼ ّy ʻا أشʛقʗَْ  صُفʛَْةً               تهʜʱ في غʧʸ ال ْʁ  بॽʹاءُ  حَ

Comme nous pouvons le remarquer sur le plan pratique, André  Roman recourt souvent à sa compétence 

encyclopédique lorsquˊil effectue ses traductions entre le français et lˊarabe. 

 

Texte  - 3 

Le  poème de Lamartine lˊisolement :( Lamartine,1981,p.23 -25). 

Souvent sur la montagne, à l'ombre du vieux chêne, 

Au coucher du soleil, tristement je m'assieds ; 

Je promène au hasard mes regards sur la plaine, 

Dont le tableau changeant se déroule à mes pieds. 

Ici gronde le fleuve aux vagues écumantes ; 

Il serpente, et s'enfonce en un lointain obscur ; 

Là le lac immobile étend ses eaux dormantes 

Où l'étoile du soir se lève dans l'azur. 

Au sommet de ces monts couronnés de bois sombres, 
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Le crépuscule encor jette un dernier rayon ; 

Et le char vaporeux de la reine des ombres 

Monte, et blanchit déjà les bords de l'horizon. 

Cependant, s'élançant de la flèche gothique, 

Un son religieux se répand dans les airs : 

Le voyageur s'arrête, et la cloche rustiqueAux derniers bruits du jour mêle de saints concerts. 

Mais à ces doux tableaux mon âme indifférente 

N'éprouve devant eux ni charme ni transports 

Je contemple la terre ainsi qu'une ombre errante 

Le soleil des vivants n'échauffe plus les morts. 

De colline en colline en vain portant ma vue, 

Du sud à l'aquilon, de l'aurore au couchant, 

Je parcours tous les points de l'immense étendue, 

Et je dis : " Nulle part le bonheur ne m'attend. " 

Que me font ces vallons, ces palais, ces chaumières, 

Vains objets dont pour moi le charme est envolé ? 

Fleuves, rochers, forêts, solitudes si chères, 

Un seul être vous manque, et tout est dépeuplé ! 

( Lamartine,1981,p.23 -25). 
 

Le choix du poème : 
Lˊisolement est le premier poème du recueil ʺméditations poétiquesʺde Lamartine . Le poète lˊ a écrit  après des 

mois de solitude  et suite à la mort précoce de  Julie Charles, qu'il avait connue en marchant le long du lac du Bourget  . 

Les" méditations poétiques " publiées en1820 font, en quelque sorte, office de déclaration de la poésie romantique.  

Le poème  est inspiré du vécu de Lamartine où il exprime ses sentiments et ses souffrances. Tout au long de ce poème 

domine le thème de la nature, la tristesse et la mélancolie. 

Ce poème  a été traduit en arabe par de nombreux poètes et écrivains dˊune très grande notoriété, nous prenons à 

titre dˊexample les traductions suivantes : 

1- la traduction de grand écrivain  Ahmad Hassan Alzayat. 

2 - la traduction  de grand écrivain et poète  Alwakil Alawadi . 

 

1- la traduction dˊA.  Alzayat :( Alzayat 1967,p.267-270). 

 الʦحʗة

  جلʗʶ مʜʴون القلʖ مʢʱʶار اللʖ على قʺة
ʝʺع شॽقة، أشॽʱانة العǽʙʻʶلة الʣ ʗʴل، وتʰʳال  

ʛʽغʱهل وهي تʶه الʨفي وج ȑʛʸǼ حʛب، وأسʛهار وهي تغʻال  
 

اب الʺʨج، جॽَّاش ɻَّ   الʙȃʜ فهʻا الʻهʛ ص
...!ʙعॼلام الʣ ل فيʹǽ ʦث ،ȑادʨف الʨاب في جʶʻي  

  وهʻاك الʛʽʴॼة راكʙة الʢʶح، راقʙة الʺاء
  تʛʱاءȐ في جʨانʰها نʨʳم اللʽل!..

  
  والʢفل لا يʜال يلقي على رؤوس الॼʳال الʛʳʷاء ومʹاً مʧ شعاعه

  وملʥ الʽل قʙ أخʸǽ ʚعʙ إلى عʛش الʶʺاء في مʴفʱه الǽʙʻة
 و ازدهʛت حʨاشي الأفȘفأشʛقʗ جʨانʖ الأرض 



Dirasat, Human and Social Sciences, Volume 47, No. 4, 2020 

- 407 - 

  والʢفل لا يʜال يلقي على رؤوس الॼʳال الʛʳʷاء ومʹاً مʧ شعاعه
  وملʥ الʽل قʙ أخʸǽ ʚعʙ إلى عʛش الʶʺاء في مʴفʱه الǽʙʻة

Șاشي الأفʨت حʛالأرض و ازده ʖانʨج ʗقʛفأش  
  و ناقʨس الʶॽʻؔة القʡʨي هǽ ʖقʛع الهʨاء بʛنʻʽه الʙيʻي

  ʛ عʧ الʺʛʽʶفؔف الفلاح عʧ العʺل، ووقف الʶائ
  واخʱلʗʢ هʚه الأرانʧʽ الʺقʙسة Ǽʺا Ǽقي مʧ ضʨضاء الʻهار وصॼʵه!

  
  ولʧؔ نفʶي ؗانʗ مʧ ؗل هʚا خلॽة!..

  فʺا تॼعʘ فʽها هʚه الʺʻاʛʣ الʳلʽلة
  ولا تلʥ الʨʸر الʽʺʳلة نʨʷة ولا بهʳة!..

  لقʗʻؗ ʙ أتأمل الأرض ؗأنها ʣل مʱʻقل أو خॽال ʡائف!
  ى!..إن شʺʝ الأحॽاء لا تʙفئ الʺʨت

  
  كʗʻ أنقل عʻʽي مʧ الȃʛى إلى الॼʳال

Șفʷة الʛʺإلى ح Șʶلʺة الغʣ ʧال، ومʺʷب إلى الʨʻ rال ʧوم  
ʛل والقفʨوالʺأه ،ʛعʨهل والʶال ʠوأنف  
  عʶى أن أجʙ لʻفʶي سعادة في مȞان

  أو أتʨسʦ لقلʰي راحة في إنʶان
  فلا أعʨد ʢǼائل!

  
  وماذا تʻʸع لي هʚه الʨدǽان و الأكʨاخ و القʨʸر

  ʗ لا أجʙ لʳʺالها في عʻʽي روعةما دم
  ولا لʛʴʶها في قلʰي فʻʱة؟..

!   أيʱها الأنهار والأحʳار والغاǼات والʵلʨات العʜȄʜة عليَّ
ʧȞعʨȃر ʧم ʙق واحʨلʵة مॼʽإن غ  

ʧ خʛاǼا، وَرَدَّ أنʧȞʶ وحʷة! ʛؗجعل عام 

 

2 - la traduction  dˊA. Alawadi :(Alawadi,1948,p.16-22). 

 الʦحʗة

 ʛʢِّح الʛأسʗʢʶॼان ȑʚال ȑادʨهِ                 فَ في الॽائʛاني مʙي ووجʻʽأمام ع  
  و قʙ جلʗʶ حʧȄʜ الفʛؔ عانॽهِ                  والʝُʺʷ تॼʶح نʨʴ الغʛب في ʡَفَلٍ    

  تʚرو الʨʳʷنَ على الʨادȑ و ما ॽɾهِ                          في ʣل صفʸافة أمʗʶ ؗهʨلɦُها
  مʛʷداً، و ؗأن القلʖ في تॽهِ!                         ʖٍʳ  أرȐ هʻا غالॼاً في وحʙة ع

  
ʙȃِ                         كʦ يهʙر الʻهʛ في وادǽه مʢʻلقاً  َّʜال ʧاجه وشيٌ مʨق أمʨوف  
ʙراً في ʣلʺة الأبʙِ                       لقʙ تلȐَّʨ على الʨادȑ وسار إلى ْɻ   حʘʽ اخʱفى مُ

  قʙ لفّه ॼɺقȑʛُّ الʗʺʸ في بʛُُد                         وفي الʛʽʴॼة ماء راح في سʻِةٍ 
عʙُ!                   نʦʳ الʶʺاء سʺا مʧ عʙʻها صعʙُاً  yُّ   إلى الʶʺاء، وما أبهاه في ال

  
ʗ جʨانʰها ّ́ ॽافُه أبʛʡأ Șوالأف                      ِȘَقǽَ ʠॽار أبʵॼب ʗʻȄّواز  
َؔةُ الʤلِّ تȑʛʶ في جلالʱها لْ َ̋ ʳǼ ʖٍʺال الʤلِّ مȘʶʱِ                       فَ ʨؗفي م  

  أشعةً قʰل أن تهȐʨِ إلى الغȘʶِ                  والʝُʺʷ في مʨقف الʨʱدǽع Ǽاعʲةً 
ʗّ̋ مآرȃها                        لاحʗ على قلة تʨʺʶ على الأفȘِ    تʨدّع الغاǼةاʣل

  
  مʧ الʰلȐʨ على حالِ  لا ʱʶǽقʛُّ               أرنʨ على الأرض روحاً هائʺاً قلقاً 



La traduction de textes…                                                                                                            Hussein Abdallah Elrehail 

- 408 - 

  ما يʻقʚ القلʖَ مʧ هʦٍّ وȃلॼالِ                    ولʝॽ في صʨرِ الأكʨان قاॼʡةً 
ʧ بها حالِ            أمʹي... وتلʥ الʺʛائي لʚʳǽ ʝॽبʻي ْʁ   ما قʙ تʹʧَّ̋ مʧ ح

  
 ُʦهʙاء وحॽلع للأحʢت ʝُʺʷالِ                    والʳد في الʨʴبها الʺل ʝʴǽ فʺا  

  وأقʢع الʨʽم مʧ صॼح إلى غȘʶَ                     لعʧʽ ما بʧʽ الȃʛى عʲʰاً أنقِّل ا
ʗي جهلʱال ʧʽالعǼ نʨؔع الʢو أق                ِȘغى وفي ألʢلʺة تʣ اه فيʙم  

  ॽɾه سعادةُ روحٍ في الॽʴاة شقي؟                    وهل لʺʲلي مȞان في رحائॼه
 سعادةٌ، فʨʱلʻʱي يʙُ القلȘِ       لʦ تʛʤʱʻني يʨماًفي جʨانॼه              

 

La correspondance entre lˊisolement de Lamartines et ses traductions en arabe : 

Nous tenons à signaler que nous nˊavons  pas lˊintention dans cette  étude dˊenvisager une dissertation sur le 

poème, mais notre objectif consiste  à éclairer les principes qui ont présidé chez nos traducteurs à une traduction sous 

forme de" recréation".   Sans errer dans les innombrables détails quˊ une dissertation sur le poème peut révéler, nous 

procédons à un examen des principaux thèmes de correspondance  entre le poème original et les différentes versions en 

arabe. 

Nos remarques concernent principalement  les points suivants : 

-  Le cadre spatial que le poème dessine. 

- Les différents états dˊesprit du poète. 

- Lˊisolement du poète. 

 

Le cadre spatial que le poème dessine. 

Lˊobservation de deux traductions en arabe montre que les traductions retranscrivent le cadre spatial tel que le 

poème original le dessine. Les poètes se sont tenus à retracer les traits évoquant la nature. La nature est magnifiée et 

présente aussi bien dans le poème original que dans les deux traductions par un riche champs lexical. Ainsi les termes 

qui évoquent la nature (sur la montagne, à l'ombre du vieux chêne, au coucher du soleil, sur la plaine,le tableau 

changeant se déroule à mes pieds, ici gronde le fleuve, le lac immobile, l'étoile du soir se lève dans l'azur,  Au sommet 

de ces monts, les bords de l'horizon, fleuves, rochers, forêts,  etc.). les équivalents de ces termes sont reproduits dans 

les deux traductions en arabe. 

 

La correspondance entre le poète et  le paysage naturel : 

La nature se révèle  souvent comme un échappatoire pour les poètes romantiques, cˊest un lieu idéal pour le 

recueillement. De plus, la nature constitue un environnement propice à la méditation si chère au poète. Pourtant le 

paysage si harmonieux tel quˊil est dépeint dans ce poème nˊapaise pas Lamartine qui déplore douloureusement la 

disparition de sa bien – aimée. 

 

Les différents états dˊesprit du poète : 

Dans ce poème Lamartine exprime ses souffrances, il se présente plongé dans la mélancolie et la tristesse. Les mots 

et expressions qui évoquent ses émouvantes émotions et ses différents états dˊesprit se trouvent tout au long du  poème 

tels que (tristement je m'assieds, obscur ;.bois sombres,Le crépuscule, ombres, mon âme indifférente, le soleil des 

vivants n'échauffe plus les morts, vains objets dont pour moi le charme est envolé ?, etc. ). Nous constatons que le 

poète, par lˊemploi de ces expressions, permet au lecteur dˊassister à une scène lyrique et élégiaque . 

En effet, Les procédés stylistiques dont se sert Lamartine pour la description minutieuse de la nature reflètent une 

réflexion constante sur son intériorité. Lamartine exploite la composition des vers et la tonalité élégiaque pour évoquer 

son chagrin et sa désespérance,  projetant ainsi sur la nature ses différents états dˊesprit. 
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Lˊisolement du poète : 

Le poème est construit sur le thème de lˊesseulement, le choix du titre du poème constitue une révélation de mise en 

écart du  poète. Les mots et les expressions  relatifs à lˊisolement tels que( solitudes si chères, nulle part le bonheur ne 

mˊattend,etc.)  sont employés intensivement  ce qui témoigne du repli du poète sur soi. 

En effet, la mort de sa bien – aimée lui a causé un choc douloureux, ce choc a redu le poète indifférent aux beautés 

de la nature . Lˊindifférence du poète est explicité dans de nombreux vers de ce poème. ( Mais à ces doux tableaux mon 

âme est indifférent) (vers 17),  ( Je contemple la terre ainsi quˊune ombre errante ) ( vers 19 ), ( Un seul être vous 

manque, et tout est dépeuplé).\(vers 28 ). Ce dernier vers,  qui fait allusion à la mort de Julie Charles, décrit lˊétat de 

détresse et de pessimisme du poète. 

Les choix formels  et lexicaux des vers dramatisent lˊisolement avoué du poète . Le monde nˊa pour lui aucune 

importance . Le paysage quˊil regarde dˊen haut, ʺau sommet de ces monts ʺ (vers 9)  ne le soulage pas, et le poète  

reste indifférent comme ʺune ombre erranteʺ. Dˊailleurs, les choix  lexicaux affirment  sa solitude son désoeuvrement, 

ce qui, de même coup, contraste avec la vivacité de la scène sous le  regard du poète. 

Dans nos analyses de ce poème,nous nous sommes attachés notamment aux efforts déployés par les poètes et 

écrivains arabes pour transmettre les descriptions spatiales, les émotions, les différents états dˊesprit du poète, etc., de 

la manière la plus proche du poème original. Tout en étant conscient du fait que les poètes et écrivains arabes avaient 

délibérément  recours aux  ʺ ajouts et aux suppressions ʺ, du fait que la traduction  de la poésie les mettent dans la 

nécessité de recourir à de tels procédés pour reproduire dans les textes arabes  les rythmes,, la musicalité,  la charge 

émotionnelle etc. Etant donné que la morphologie, la prosodie, la structuration linguistique, les règles de 

versification,etc. sont tout à fait dissemblables dans les deux langues. Nous tenons à signaler également que notre but 

nˊétant pas de faire un inventaire des ajouts et des suppressions mais de mettre lˊaccent sur le souci de ʺrecréationʺ chez 

nos traducteurs pour reproduire  lˊeffet poétique et esthétique du texte original. 

 

Lˊadéquation esthétique : 

En lisant les versions  en arabe du poème de Lamartine  on constatera que le processus traductionnel est une 

participation active qui a abouti à une nouvelle ʺrecréationʺ. Les moyens de réexpression et les formulations peuvent ne 

pas être entièrement conforme aux modes textuels d'origine, mais ils sont en harmonie avec le goût poétique du lecteur 

arabe. Il nous semble que les procédés stylistiques adoptés par nos traducteurs (poètes et écrivains) tiennent compte de 

la spécificité du goût du destinataire arabe. Ils incarnent, ainsi une dimension importante de la théorie esthétique, à 

savoir la dimension de la communication avec le lecteur. 

Il va de soi que les traducteurs du poème de Lamartine ont évité une traduction littérale  pour ne pas compromettre 

le sens. Leur souci étant de faire passer le sens et les émotions que Lamartine cherche à communiquer à ses lecteurs.  A 

ce sujet  Selskovitch et Lederer postulent " Le traducteur, tantôt lecteur pour comprendre, tantôt écrivain pour faire 

comprendre le vouloir-dire initial, sait fort bien qu’il ne traduit pas une langue en une autre mais qu’il comprend une 

parole et qu’il la transmet à son tour en l’exprimant de manière qu’elle soit comprise.ʺ . (Selskovitch et al. 2001,p. 

19). En effet, la  traduction est considérée comme un acte de communication, et c’est pourquoi un texte doit être traduit 

et rédigé selon les règles usuelles dans la langue de ses futurs lecteurs  . Les versions en arabe  bien quˊils  revêtent des 

aspects différent dˊun traducteur à lˊautre,elles font ressentir le grand efforts des traducteurs de conserver lˊeffet 

poétique et esthétiuqe  du poème original. A ce propos, Lederer postule ʺ Idéalement la traduction est un processus de 

transfert de contenus notionnels et émotionnels d’une langue dans une autre (…), totalement identifié à l’auteur du 

texte original et conscient des réactions probables des lecteurs de son texte.ʺ.   (Lederer 2006, p. 93). 
Les versions en arabe montrent que  les composantes de la compétence du traducteur englobe  en plus de  sa 

compétence linguistique, un ensemble des  compétences  telles que les compétences communicative et cognitive. 

Celles-ci assurent  au traducteur une appréhension correcte et permettent  ainsi une reproduction adéquate des aspects 

esthétiques du texte littéraire  (en vers ou en prose) tout en se détachant des structures purement linguistique  et des 
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règles de la versification de langue source.  Le traducteur  cherche à  susciter chez son lecteur des effets semblables  à 

ceux  véhiculés par le texte original. 

 

Conclusion : 

La théorie de lˊesthétique de la réception et la théorie interprétative soulignent lˊimportance du rôle attribué au 

traducteur, dˊabord comme lecteur privilégié et par la suite comme producteur du texte dans la langue  cible. Les 

traductions dont il a été question dans notre  étude ont révélé la convenance  des traducteurs à éviter la littéralité qui 

risque de dissimuler dans leurs versions  les émotions ou  les effets produits par la lecture du  texte original. 

Lˊensemble des choix quˊils ont opérés au niveau lexical et stylistique témoignent  dˊun remarquable effort de trouver  

un juste équilibre( notamment esthétique) entre les textes français ( en vers ou en prose )et leurs différentes  versions en 

arabe. 
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Texts between literal translation and Aesthetic Vision 
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ABSTRACT 

The literary text is characterized by its linguistic structure, semantic, and aesthetic features. 
Reception and interpretative theories of translation emphasized on the importance of the 
relationship between the text and the reader. Thus, directed the gaze to the role of the translator in 
the translation process. These theories shed the light on the fact that translation is a process that 
focuses on the meaning of the speech and not only on the words. The texts used in this study 
which were translated from French to Arabic shown that the aesthetics of the translator's reception 
is subject to his experience and to his encyclopedic competence. Therefore, the translator cannot 
be content to convey only the formal aspect, but his translation should reflect the communicative 
and aesthetic dimensions of the translated text. 
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